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882 Rezensionen 

der wechselvolle Kampf um Grundbesitz zwischen König un1d Aristokratie 1ein 
Leitmotiv der westgotischen Geschichte. Während Wambas Heeresgesetz ein.e 
Rü.ckk.ehr zu den alten Verhältnissen erstrebte,, v1ersucht1e Ervig,, durch 1eine An­
erkennung d 1er 1durdl ein.en F1eudalisierungsp1r1oz,eß entstand.enen Verhältniss1e 
die neuen Kräfte in den. Dienst des Reiches zu stellen .. Ein Interessenausgl1eich 
zwischen Monarchie und Aristokratie kam jedoch nicht zustande1 die inner·e 
Labilität nahm z·u, wie zahlreiche Rebellionen beweisen .. Die ungelöste·n Span­
nungen zwischen Königtum und Aristokratie vor dem Hintergrund. einer sich 
verschärfe.nden sozialen Krise sind dafü.r verantwortlich, daß das Reich beim 
e·rsten Ansturm der Araber in sich zusammenb1rach. 

Diesen Ergebnissen, die auf ein.er äuße1rst s·orgfältigen A·nalyse der oll dürf­
tigen und spröd,en Quellen be,ruhen, wird man ohne ·vorbehalt zu.stimm1en kön­
nen. ·nie Untersuchung, die auch e'ntlegen·e Literatur b1erücksichtigt, zeichn,et 
sich durch Ausgewo1genheit des Urteils und eine meisterliche Fähig·keit zur 
Qu.elleninterpretation aus. Unsere Kenntnisse von der Geschidite des sp1äten 
W estgotenreidies erfahren durch dies·e Arbeit eine w·es.entliche Bereicherung. 

D1ietridt CLAUDE,, Marburg 

P. D., Kr G, La·w and Society in the V'isigothic Kingdom,, Cambrige (U'niversity 
Press) 1972, 8°, J,18 p. (Cambridge Studies in Medieval Life and Thougt. Third 
Series 5). 

Le livre de P. D. King n"'est pas uniquement u.n nouve-au livr,e qui viendrait se 
ranger parmi ljabondante bibliogr·aphie 'histo1rique visigotique, mais est avant 
tout un liv.re nouveau, original et tres interessant. 11 ne s'agit pas d'une histoire 
gen~rale sur la royaute visig1otique, mais p1lut6t d 1une retlexion sJapp1uyant 
principalement sur le code d'Ervig·e d,e 681. Ce n'est pas non plus un examen 
ä proprement parler de Ja loi elle-mame, mais surtout de la societ~ qu1eJle 
reflete. 

L'auteur comm.ence son ouvrag·e p1ar un rappel des p 1rincipales ~tapes his­
toriques, en relation avec les Jois et les sources de ces. Jois promulguees pa.r 
differents rois. En ce qui concerne la method.e utilisee l'auteur est cons~ient du 
danger qu'il y a a utiJ.iser exclusivement le materi1el fourni par les lois po1ur 1en 
tirer une vision complete d"une soci~te, surtout lorsque nous, manquons de te:xtes 

non-legaux. 
Le livre s'articule en differentes parties qui veulent toucher des aspects parti­

culiers de cette societe: le roi et la loi, le gouvern·em1ent royal, l'Eglise e't la 
foi. esclaves, hommes, libres et nobles, l'economie et la fam.ille'. II ne remplace 
pas une histoire classique du ro1yaume visigot, mais en clarifie bien des aspects 
sociaux. Chaque diapitre touche~ ä. de nombreux points precis appuyes a 1chaqu1e 
fois par les textes legaux correspondants. Alignees les unes a c6,t~ d.es autres, 
toutes C1CS inf1onn.ations peuvent ~tre utilisees pour de nouvrelles erudes,. Le fait 
que Ce livre si seduisant ne possede pas de COncJusi01D dit d'embfee quel etait 
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Ie but de l'auteur, qui, en aucun cas n'a voulu toucher a l'ensemble des aspects 
d'une societe clont on souligne par ailleurs J'influence qu'elle a exercee sur Je 
Moyen-Age en general. On ajoutera pour terminer que l'auteur s'est servi avec 
precision des sources et qu'il a utilise l'abondante bibliographie disponible. A la 
difference d'autres ouvrages, celui-ci n'a pas neglige la litterature espagnole, 
pourtant parfois difficile d'acces a l'etranger. 

Xavier BARRAL 1 ALTET, Paris 

Dietrich CLAUDE, Adel, Kirche und Königtum im Westgotenreich, Sigmarin­
gen (Thorbecke) 1971, 8°, 214 p. (Vorträge und Forschungen. Sonderband 8). 

L'autcur, bien connu pour ses etudes sur le haut Moyen-Age hispanique et 
occidental en general, nous offre, dans le present ouvrage, une vision person­
nelle sur Ja noblesse, l'Eglise, et la royaute dans Je royaume visigotique. II 
etait en effet tres important d'etudier l 'opposition entre ces groupes dans le 
royaume visigotique d'apres les importantes sources conservees. L'auteur sou­
ligne d'ailleurs l'inegalite des sources car, le plus souvent, notre connaissance 
de la noblesse ne se fait qu'a travers les citations royales. 

Apres avoir resume les recherches precedentes, D. Claude definit la noblesse 
comme couche sociale dominante qui se manifeste par des actions politiques 
prel:ises et clont les membres surpasse11t la masse des citoyens libres par la pro­
priete et la puissance. Par contre, la definition juridique de la noblesse tendrait 
a en nier l'existence dans presque toutes les formes d'Etat du haut Moyen-Age; 
d'oü l'impossibilite de pouvoir fournir une definition globale de cette noblesse. 

L'analyse a laquelle se livre D. Claude est realisee par grandes periodes 
chronologiques qui tiennent compte de l'evolution de la royaute. L'eglise n'oc­
cuperait pas dans cette hierarchie la position privilegiee qu'on lui a attribuee 
pendant longtemps, bien qu'elle ait fourni les principales sources historiques. 

L'auteur s'attache a retracer les rapports essentiels qui existent entre royaute 
et noblesse et s'interesse aux problemes d'une eventuelle influence de la Consti­
tution visigotique sur celJes des royaumes.franc ou ostrogot. 

La Constitution visigotique ne peut etre regardee comme un ensemble; eile 
a subi de profonds changements. Dans la royaute on constate tres tBt une in­
fluence de l'Empire {Athaulf). Sous Theodoric, on conserve neanmoins les 
caracteres principaux de l'origine germanique. Le rBle predominant de l'aris­
tocratie semble incontestable dans le renouvellement du principe d'election du 
roi. Leovigilde modele l'autorite royale a l'usage de celle de l'empereur d'Orient. 
Reccarede renforce la position du souverain en s'assurant le soutien de l'Eglise 
catholique; le souverain, par le biais de la royaute de droit divin, est le re­
presentant du Christ sur terre. Chindasvinthe franchit un pas de plus en se 
declarant l'executant de la volonte divine qui lui a ete revelee. 

Cette conception de la royaute devait amener irremediablement le roi a une 
opposition avec la noblesse, celle-ci ne reconnaissant que l'election comme seul 


